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Défis chroniques à l’autonomisation des 

femmes dans les marchés 

Les défis auxquels les femmes font face sont 

relatifs à la transition entre la transformation semi

-domestique vers la production de type 

industrielle. Il existe un défi d’ordre énergétique 

pour répondre à une demande croissante, et plus 

spécifiquement à un problème d’accès à l’eau 

dans certaines localités ou l’activité maraichère 

est en pleine expansion (Graph.1). Les femmes 

font également face à des problématiques liées 

aux normes de qualité des produits, à l’accès au 

financement et à l’équipement, notamment pour 

la commercialisation de leur marchandise. L’accès 

à la formation et à des compétences en gestion 

présente également un défi majeur, tout comme 

les mesures d’accompagnement pour renforcer le 

leadership féminin. Enfin, l’accès à la terre , aux 

facteurs de productions et aux infrastructures de 

base demeure un challenge considérable. Dans 

l’ensemble, leur part dans le marché reste limitée 

du fait de l’étroitesse de leur périmètre agricole et 

de la faiblesse des rendements. Les surplus ne 

leur permettent pas de se positionner sur le 

marché de manière durable.  

Les groupements d’intérets économique (GIE) 

confèrent aux femmes du monde rural un statut 

faisant d’elles des actrices au cœur du processus 

de développement communautaire. Parallèlement, 

elles bénéficient d’un pouvoir décisionnel allant au

-delà de leur fonction sociale, classique de 

femmes au foyer. Ces organisations de femmes 

sont un facteur essentiel de l'autonomisation des 

femmes, permettant par exemple de combiner les 

ressources et de s’approvisionner en grandes 

quantités. Elles sont aussi en mesure de 

mutualiser l’utilisation des machines de 

transformation et de stockage, et de se soutenir 

mutuellement en termes de compétence et/ou de 

soutien social/psychologique. Il a été démontré 

que l'absence d'organisations de femmes dans 

certaines communautés influait négativement sur 

l'autonomisation économique de celles-ci. Ceci 

explique pourquoi le PAM devrait encourager ces 

associations à se former autour d'activités 

pertinentes, telles que l'alimentation scolaire. 
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Messages Clés:  

• Les associations de femmes contribuent de manière significative à l’autonomisation économique 
des femmes et sont des initiatives à encourager. L’appartenance à un Groupement d’Intérêts Éco-
nomiques (GIE) confère aux femmes un pouvoir décisionnel allant au-delà de leur fonction sociale 
classique de femmes au foyer. 

• L’absence de données ventilées par sexe est toujours une préoccupation importante, il est atten-
du PAM de développer des indicateurs de suivi sur l’autonomisation des femmes.  

• L’étude à révélé que dans certaines communes, malgré leurs revenus souvent inférieurs à ceux 
des hommes, les femmes sont contraintes à payer le même montant de cotisations fiscales que 
les hommes.  

graph  1 : Pourcentages des taux d’accès a l’eau par 

région au Sénégal 
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Acces global Acces via fontaines, bornes
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POUR  ALLER PLUS  LOIN :  

 Initiative Genre et  Marchés : Autonomiser les femmes ouest afri-

caines par le biais de l’assistance alimentaire sur les marchés :   

  https://resources.vam.wfp.org/node/106 

 

POUR LES DERNIERES INFOS SUR LE SENEGAL: 

 http://www1.wfp.org/countries/senegal 

 

 

 

SOURCES (S) : 
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SNEEG II, Ministère de la Femme de la Famille et de l’Enfance 

 

 

CONTACT :  
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De 10 à 65 ans les femmes génèrent un 

surplus domestique à hauteur de 5% du 

PIB (2011)  

 

Seulement 10% des titres de propriétés 

sont détenus par des femmes contre 90% 

d’hommes  

 

Les femmes consacrent environ 6 fois 

plus de temps aux activités                  

domestiques que les hommes 

PRENDRE ACTION 

Les solutions programmatiques de l’étude précisent la nécessité 

d’élaborer une grille méthodologique de l’analyse genre et 

marché. Il existe des points essentiels pour le PAM à améliorer. 

Des indicateurs de suivis, qu’ils soient quantitatifs ou qualitatifs 

doivent être développés. Les besoins pratiques des femmes 

relatifs à  l’accès aux ressources doivent être résolus. Il est donc 

nécessaire d’appuyer les femmes dans l’accès aux ressources et 

aux facteurs de production, notamment par le biais de 

partenariats. Enfin, sur le long terme, les femmes doivent pouvoir 

bénéficier d’un contrôle continu sur leurs ressources. Ceci 

implique d’avoir accès aux différents marchés, facteurs de 

productions et appels d’offres du PAM. La promotion d’initiatives 

nouvelles (marché virtuel: Jiggéen ci Ték) est aussi à mettre en 

avant. Finalement, articuler les besoins pratiques des femmes et 

les intérêts stratégiques est crucial.  

 

En terme de recommandations,  et pour la réussite des 

programmes, il est nécessaire d’intégrer la dimension genre dans 

la planification des outils. Il est également requis de vulgariser 

auprès des partenaires la question du genre et ses applications. 

Les équipes sur le terrain doivent être sensibilisées au même titre 

que les personnes qui élaborent les programmes.  Par ailleurs, 

tous les outils d’ évaluation et de suivi doivent être soumis à 

l’approche genre. L’expertise des associations de femmes 

transformatrices (GIE) n’est pas négligeable et doit être prise en 

compte, les initiatives entrepreneuriales émergent sans cesse et 

sont source d’apprentissage pour le PAM. Le renforcement des 

partenariats avec le secteur privé et les organisations paysannes 

féminines est important pour faciliter les échanges et créer un 

environnement favorable à celles ci. 

graph  2 : Productions de L’agriculture vivrière  

Objectif 1 : Adapter l’assistance alimentaire: Face aux besoins des différentes couches sociales : 

hommes, femmes, filles, garçons selon leur besoins et leurs capacités 

Objectif 2 : Égale participation : Des hommes et des femmes dans le processus d’implantation des 

programmes de sécurité alimentaire et nutritionnel aussi bien dans l’évaluation et du suivi des hommes et 

des femmes 

Objectif 3 : Décision pour les femmes et les filles : Implication des femmes et des filles dans les 

prises de décision dans les communautés, les ménages au regard des programmes de sécurité alimentaire 

et nutritionnel 

Objectif 4 : Genre et protection : L’assistance alimentaire ne doit pas entraver la sécurité, la dignité et 

l’intégrité des femmes, des hommes, des filles et garçons bénéficiaires et se doit d’être dans leur droit 

absolu. 

Pour avoir accès a La politique Genre du PAM  

https://www.wfp.org/content/2015-wfp-gender-policy-2015-2020-0

